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I.
.A part Ie Papyrus d'Akhmtm, papyrus arithmetique (Hae-

berlin, Griechische Papyri, p. 120), les grandes trouvailles de
papyrus raites en Egypte pendant ces dernleres annees ne nons
ont guere fourni de nouveaux apports en matiere de mathema-
tiques grecques. Cependant, MM. G ren fe II et Hun t ont
publie, dans The Oxyrhynchu8 Papyri, I, p. 58, nOXXIX, un
papyrus contenant un fragment des Elements d'Eucllde tet
datant de la fin du lIIe ou du commencement du IVe siede),
papyrus qui, en depit de son pen d'etendue, est d'une plus
grande importance que ne semblent Ie soupconner les editeurs.
En voici la teneur:
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14~ J.-L. Heiberg.

Ligne - 5, rfJr; ° est une correction de (~)epI; evldemment
le scribe a ete en train d'antioiper Ie ~eplelopelloll qui suit;
mais it s'est ravise it temps. Ligne 1, les lettres lexope ne
sont pas tout a fait süres ; apres, it y a place pour environ 20
lettres, et, cornme Ie supposent les editeurs, it y a eu, sans
aucun doute, ~ep,elope[ IIOJop/JOrOJIIIOJ], comme dans nos ma-
nuscrits. Puis iJ y a encore place pour neuf lettres. LeE
supplements des editeurs aux !ignes 5-7 sont hors de doute.

Les lignes 2-9 constituent la protase II 5 des Elements
d'Euciide sans autres variantes que ces deux fautes d'eoriture,
d'ailleurs sans importance: ligne 6, ,ueTO~u pour f1era~u et,
Iigne 9, TeTparOJIIOU pour reTpara))l~. La figure, elle aussi, est
identique it celie de nos manuscrits; il est etrange qu'elle ne
paraisse pas porter trace de lettres et qu'elle soit placee im-
mediaternent apres la protase: dans nos manuscrits mathema-
tiques, la figure se trouve regulierernent a la fin du theorerne.
Peut-etre cette place insolite fouroit-elle la raison pour que
l's' ajoute designe la figure comme appartenant a ce theorerne.
Les editeurs expliquent Ie peu de longueur des lignes 2-4 en
admettant qu'll y a eu it leur droite une figure, soit deux !ignes
droites divisess pour exemplifier les mots elr; Ioa xac alllqa; ils
ajoutent qu'on ne voit les traces que de la ligne inferieure.
Mais une figure de ce genre est tout a fait inouie dans nos
rnanuscrits mathemattques et on ne peut plus inutile, en sorte
que cette explication est sujette it caution. On devrait plutöt
penser que la fin necessaire du theoreme precedent (II 4) {J~ep
Uel aei~al, qui, selon les editeurs, a rempli, sous quelque
forme abregee, Ie reste de la ligne 1, a eu la distribution que
voici: /J~ep rae, a eu sa place a la ligne I, tandis que aei~ac
s'est trouve au-dessous, devant les lignes 2-3; alors la barre
qui suit la ligne 4 a pu etre mise comme signe de separation.
Mais en tout cas il est evident, com me Ie font aussi ressortir
les editeurs, que II 4 n'a ete suivi d'aucun corollaire, et c'est
par lit que ce petit fragment acquiert son importance. En effet,
dans la plupart de nos manuscrits, II 4 est encore suivi de:
~OP,qp.(J.. ix ai; toutou ¥JailepoII, lIn ill mir; TerparOJIIOU; lOJpimr;
Ta ~ep' r7;11 auip.erpoll ~apa).).'1)).6rpapf1a TeTprirOJlIri lqrcll.
D'autrll part, ce passage manque originairement au cod. Vat.
190 (P), qui, a lui seul, represente la redaetion pretheonienne;
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Quelques papyrus traitant de matbematiques. 149

aussi mon edition Ie taxe-t-eile d'inauthenticite , -quoiqu'une
main plus recente l'ait ajoute en P. C'est ainsique l'autorite
de ce manuscrit se trouve essentiellement corroboree par Ie
present fragment, qui remonte· aussi haÖt, sinon plus, que
l'edition des Ezbnents par Theon.

Si Ie commencement eüt conserve encore une seule lettre,
cela nous eüt fourni la reponse a: une question critique de plus.
En effet, nos manuscrits ont transmis it II 4 deux demonstra-
tions, dont une main plus recente a ajoute la derniere en
marge de P; c'est pourquoi je l'ai attribuee 11Theon. Mal-
heureusement ces deux demonstrations se terminentpar les
mots 7rep,qopilllfJ OP{)oTWlItlfJ, en sorte qu'on ne peut decider
avec certitude si, oui Oll non, notre papyrus les a eues l'une
et J'autre. Mais en tout cas il ne parle pas contre mon
hypothese.

II.

Les huit fac-similes suivants de fragments de deux rouleaux.
de papyrus provenant d'Herculaneum , ont ete executes d'apres
des copies des dessins conserves 11Oxford (W. Scott: Frag-
menta Herculaneneia, p. 36 et suiv., p. 46), dont M. le pro-
fesseur T h. Go m per z de Vienne a bien voulu me ceder la
publication. J'ai examine personnellement au musee de Naples
les originaux, qui sont aujourd'hul beaucoup plus illisibles que
lorsqu'on les fit servir de base aux dessins d'Oxford ; de plus,
je me suis procure des copies executees d'apres les dessins
conserves a Naples, deseins qui sont encore plus incomplets
et plus sujets it caution que ceux d'Oxford. Je place, en face
des fac-similes, une restitution en minuscules a accents et
pourvue d'un appareil critique; n designe les dessins de Naples.
Dans Ie texte, un point mis sous la lettre veut dire qu'elle est
indistincte ou alteree par Ie dessin ; mes restitutions sont mises
entre [ 1; les points renfermes dans les lignes designent Ie
nombre approximatif des lettres qui font defaut.

.,
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Quelques papyrus trattaut de mathematlques, 1M

Papyrus 0° 1429.
col. 1.

,JTJ/lTJ'p{OU

np'lt;, nIt;, Ilokualvou

u"!opiac;

e

2.• dt;,J a distinct n. 3. dnop{at;,] 'Ir distinct n; -ac; corrige
en marge, Ie texte porte ~€ n.

C'est Ie titre du 5" livre. Polyainos est Ie disciple bien
connu d'Epicure (Susemihl, Gesch, d. griech. Litteratur in d.
Alexandrinerzeit, I, p. 1011; originairement mathematicien, it
fut plus tard amene par Epicure a douter de la base de toute
la geornetrie ; voy. Cieeron , Acad. II 106: Polyaenus, qui
magnus mathematicus fuisse dicitur, ... Epicuro adsentiens
totam geornetriam falsam esse credidit; Proclus in Euclid.,

p. 199, 9: nOli oe: .at;, reW/lE.pIXar; p./war; aplar; aJ)a.penEIJ)
npolJep.eJ)(JJJ) WqnEp nUJ) 'EmxoupeiwlI. Voila donc les objections

auxquelles Demetrios a adresse son ouvrage. En consequence,

il n'a pas pu etre epicurien , et il n'est partant point identique

avec Demetrios de Sparte (Susemihl, II, p.260 et suiv.l, Outre
Ie pap. 1061, sur lequel nous reviendrons plus loin, les oolumitu»
Herculanensia contiennent, entre autres, un autre ecrit d'un

Demetrios (voy. Scott, p. 27, n° 10061 nepi !"!V(JJJ)QlJ'TJ'T){)l.J).(JJJ)
olwm, peut-etre du Demetrios de Sparte que nous venons de

mentionner, ainsi qu'un fragment de l'ouvrage 7rEp2 7rOlTJp.d.(JJJ)

par Demetrios de Byzance (Scott, p. 30 et suiv., n° 10141. II
n'y a pas moyen de decider si ce dernier est l'auteur de notre

ecrit (cf. Susemihl, I, p. 155, rem. 8181; mais comme il etalt

peripateticten, la chose n'est pas impossible; voir plus bas.
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• •••.•. VlI .••.•• co. col. 3.. .
• .• alJ(!taif •...•. lIYJ,!
· .. P~7J x ....• , r~
•• T<OlI 7r( ••••• , a(

5 Ta ;!'epOif1)lI .. II exoll
T<O•• 1J/ll£ir; a', €7rl£e xae aUlI-
toplas; eaToxa:;()/le-
iJa [xa Jl pqoiou ~ual£<or;
-, - ,

nOli a7r0pWJlJ, auveta-
10 ~af1.ell T[a Ir; b[/lor]l£lIeir;

lapc,: m~ [xac pq]oi~~r;
xat aI' V.arrOllllW Tar;
Auaelr; FE[lIl£]a!?ac. neu-
osiobiooav o~ E7r[I£I]m

15 ndvta Tp6i()~ JlIlJpW-
7rOVr; 00 7rpbr; exe!))olJr; /jU-
stovtac, 7rp(Jr; oe T[~jlJ laEall
1£0001all, olveobo: ßOIJ)./'-
[pl£]lIo( xa;: Ov. '/leV

20 .. .• I£Ia xa Oll
lJ'[) • • • • • •• :-a.r;
demo •.•.•• A.

Les restitutions des lignes 8, 10, 13, 17, 19 sont dues
it Gomperz. 1. VTI n, IL n, 2. ANO AC n. 3. PI. €I n, x]
om. n. re] -~ n, 4. 7rl] TIP n. 5. €T€PO""H n. Mt-. ON n,
6. T ..... €IAH ... IYAIWN n. 8. 1J0.]0. n. PAI.IO n. VC€WC n.
9.0Vr€TAn. IO.T.€I .... €N€ICn. It.XAPI.(Cn. 12.KAn.
€NTTONWN n. 13. r€I .. ceA n. r€v n. 14. (AC;OWCAN n,
o~]I.M n; Ie fac-simile paralt porter o.v; peut-etre OO))? E7rI£Ira]
om. n. 15. TAl. Tl- n. AC. E>PWn. 16.7rovr;] nO'f n. €X€INOT.
n, RAA n. 17.... TAC n. OE r7Jv] .... N n. 18... VOAIAN n,
CIB€C0AI n. ßou).()]0A. ... n. 19. ,lLI£VOC]... 01 n. xar.ov]
.'fA'Y.M n. 21. NI n, AC n. 22. A€IT n, - Ce meme frag-
ment porte, avant cette eolonne, la derniere portion d'une autre
eolonne; voici les leUres conservees sur n: VlI.. • I I~ •••• I
owne \ .• VT&II \ oVTCpoa ac \ {l,aol£- \ I£t. T. ov.\ VII. acr; I PITOTW
i TWV. a. I avwv i Cpla •.• I '7J7r01l •• i • I£I~r •• \ III. rat I •• 1£1: • V I
Ifl.WII i -::apl£. \ 1£11... .

7
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Papyrus no 1061.
col. 1.

[LlJ~t:t1),pio[u J

[1rPO~ 't'a~ lIo).ua{vou]

[d1rJ?pla~.

Les restes de ce titre sont identiques a ceux de n. Scott,
p. 36, lit LI'Tjp1)rplou nep' re{J)pe,p{a~, et on ne saurait nier que
les restes de la Iettre qui precede p, Iigne 3, ne ressemblent
(dans l'original, lui aussj) plus 11 T qu'ä O. Mais abstraction
faite de ce qu'on a peine it cornprendre Ie grand interstice
entre les lignes 1 et 3 (interstice qui constitue, en n, un troll
qui n'a pas separe entierernent la feuille), si Ie titre a etc nepl
re(j)perpia~, la teneur porte fortement II admettre que ce papyrus
est un volume du meme ouvrage que Ie n- 1429. La col. 7
traite de la division en deux parties egales, continuee a I'Inflni,
chose qui se rapporte sans deute a l'admission, par les epicu-
riens, de quantites indivisibles (ampa); voy. Ciceron, De fin.,
I 20: ne illud quidem physici credere aliquid esse minimum,
quod profecto nunquam putavisset (Epicurus), si a Polyueno
[amiliari suo qeometrica discere maluisset quam illum etiam
ipsum dedocere. Or, comme on ne peut pas bien croire que
la bihliotheque d'Herculaneum ait possede deux ouvrages portant
pour nom d'auteur Demetrios, et dont run defendrait la critique
eplcurlenne des mathematiques, landis que l'autre la refuterait,
iI faul que la doctrine des mathernaticiens contenue dans la
col. 7 et relative it la divisihilite infinie soit citee dans un but
de polemique contre les eplcuriens, et que la teneur du pap.
1061 ait ete quelque chose d'analogue a celie du pap. 1429.
Or, la refutation de la doctrine d'Epicure relativement aux aropa
p.eritJ'Tj devant etre un point capital de la polemlque centre les
attaques dirigees par lui et par son ecole contre les mathema-
tiques, il est plus plausible de lui assigner sa place dans
l'ouvrage explicite de Demetrius contre Polyainos que de sup-
poser l'existence de deux ecrlts traitant essentiellement des
memes sujets et composes par un seul et merne homme. C'est
pOllrquoi, conformement a une indication de Gomperz, j'ai l'es-
litlle Ie titre comme ci-dessus.

9
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Ce qui constitue Ie contenu de I'ecrit artstotelique nep]

dTfJflltJV rpaflf.1c1w (ecrit polemlque dirige contre Xenocrate), c'est
de constater que l'admission des ll:rofla pcri8'1J est contraire
aux idees fondamentales des mathernatiques. A la verite, cet
ecrit n'est pas d'Aristote lui-rneme ; mais qu'en tout cas l'idee
fondamentale en soit aristotelique, c'est ce qui ressort, par

exemple, d' Aristote, De caelo, III 3, 303 a 20: 7rpUr; ae tootou;

dvarx'1J pdXc178a, mir; pa/JTjpar,xair; €7rl17r:7;pwr; ampa 17wpam

UrOllTae;, ce qui est a l'adresse de Demoente. Cela pourrait
pent-eire venir a I'appui de l'hypothese qui voit dans Demetrios
Ie peripateticien susmentionne.

La feuille de titre de nest sui vie de cinq fragments assez
denues de valeur (dans I'original, la feuille de titre detachee se
trouve placee derriere la serie tout entiere) :

2.
••••••• ao •••••••

....... ,0 .
•••• IIl1oa •••••••••

· •• ,. 0r:_'1J" •• cl •..
5 ••••• /J07r •••••••••

j

· . c . ltJp •••••••••••

ov •• (Jpd .....••...

•••• aex •.••••••••

3. 4.
• •.••• a •• OTO •• OT pc . 7r • ifo • ~cv .
• •.••• UVT • • . • • • • • a •• v •••• aile •• e •••

• •••• x • a • • • • •• " II ",1 ••••• cT'1)(tJ • .' •••

. .... v'c......... . ...•... v ••••••••
xa'') ••• c • va • • • • • • • TO ••••••• v •• aa • 7rT I)

v •• clIaT. T •••••• pO I TO•• a •• ~. ov •• x ••••

II ••••• Te ••••••• T. ra .... " 0 •• VO ••••

~ • ~p •• ~7rav • • • • • • • • a .• 110 •••••••••••

• • v •p . . . . . . . . . • . . . ... 1117 ••• 110 • • • • • • • ••••••••••••••••

10 ~aTarop.......... • .. IXO ... ve...... .. .. Xc ..• p ....... 10

• • x ••• ar . v • • • • • • • • •.••••••• Tal. r. . . a • ~'1J••••••••••••

• UlltJV ••• 1!T ••••.•• TeltJII •••••••••••••

i
7. f.tl peut - etre A. I 2. ~I rien que
11. !I rien que -. i 4. TI-. 5. ~I ou e.

12. ~IOll T. :rl Oll T'I 7. ~J ou u. 9.?1 Oll

o. 10.?1 Oll e.
I

1. ql Oll o. ~I-
3.-~1ou Tj. :-1 ou 7r.

12. !J -

10
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5. 6.
• • • • • • • • • • • • • • eT. i, " TO. •••• TOW ••••••

I

• ••••••••• f1.~OIl •• , i ••• 0 •• ev •.•••••••
• ••.••••• T~[. • • • • ' va ,0 •• T ••.•••

· ... va . au, . (JUT. •• i • e, a . T • II ••••••
• I

5 err. .. . fL . • . • . • .• • •..• a •.. 01'00. ••• , 5

• •••••• TC • T • e . • . . • . • e weer .....
• x .. • • . . . . • . • • . •. • •. a IIdxa ...•..
iJ. • . • • . • • . • • . • • • • xo. .•.• '11 •••••••••

"J '.T.d.alT ..
I •• , T •• walr •...•.•. 10

...... 11 .

2. ~l ou a ou bien o, II I. :r1-. 3.:r1 -. ~l
3. ~l -. r1 ou TC. ou a Oll bien e.
4. rl - 5. ~l - 4·:1 -. 5.,rl ou Ir.

TI ou tt,

La nature de la transmission autant que des dlfflcultes

typographiques font que cequi precede ne donne qu'une re-

presentation fort incomplete de ces cinq fragments; c'est sur-

tout Ie nombre des caracteres faisant defaut qui est tres pro-
blematique, les pieces n'ayant nulle part conserve une ligne en
entier ; j'ai suppose 17 lettres par ligne. On ne peut pas meme

dans l'original separer avec certitude les colonnes: Ie n° 5

paralt renfermer des restes de deux colonnes. La reproduction,

incomplete meme, ici presentee, suffit pour montrer qu'il n'y a

rien 11. retirer de ces restes.

Les fac-similes qui suivent sont classes d'apres n, qui

concorde avec Ia succession des fragments originaux exposes

a I' Ufficio dei papiri de Naples.

11
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T1Efl rO··(TIN -y T
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~ flp....~/f"JIOTh(

f:

PIT N J>..,o p··rO l'Y<IN
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• • U(11)r; •••••••••••

rrep't. -r!' {e ]t1rLll• U • 'W •••••••

iJ • .. ., •• t1. "ell .
• • II • • • • th;1!- x~t T{~v (111)111

).0 •• e. 5 ,au'1j{ t] ,epoü[ pell] xal'l
va. . . . rru).w ,0 ri)r; {~pjtt1e,-
att , • . . ar; ~p{tt1]U xat ro!üro] ~i-
J;W • • • • {lIp' ~. II a!op. ~o • ).U'!tll
r..... . .... ~e' ri)!r; rap] e~[a]
aa , . .. 10 rrwt1eWr; err' arretp!o]1I
110. • • • [r,Jllo,uill1)r; err' arret-
ro.... [pO]1I ~ 'O~~ Et1!"a[,] ",!"a

---~------------

col. 7 .

Que cette feuille contienne des restes de deux. colonnes,
c'est ce que montre deja la longueur des lignes, Dans l'origi-
nal, oil l'on voit encore les lettres de la fin de la premiere
colonne, la separation des colonnes est effaces, tandis que n,
omettant les lettres separees it gauche, donne Ie reste comme
I eolonne.

3. a , tl om. n. 4. flom. n. 5. TA' T .. €MON n. xa,J om. n.
6. ~r;l TH n. ~,utO"ell .. ICH n. 8. r , IIJ T .. n. ).Ut1tIlJ N n.

9. na] om. n. 10. arrelpolI] A.€IP. N n.
II s'agit lei probablement de la division continue en deux

parties egales d'une droite, Euclide, Eiern. I 10; voici ce que

Proclus, p. 279, 4, remarque a ce sujet: llirlo"o a,(lll ala. rou
7CPOß~~pamr; 1:06,ou xa, 0 Eelloxpdmor; ).oror; 0 -rar; d,6/10ur;
~lt1drwlI rpapp.dc;..

13
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(cc, ... €AE1· .~(IN··J>...

N IC"1A Ji'TfDN)-..O"' .. )...-

p.._C fl' ... "ß' ·.,p.....rO
N/V\"...······ ··NP- N~
~ .. . . .. ... .. .. , ..

.. .. . . . .. . .. .

... . .. .. .. ..
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....... ,.J,fl

~~ ••••• C:. .•. )o...J
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• .. ~ earf' 8]e8el[xlaa'll. a
• .. vta . ~ a~npolla a. a!

· . a(1e.T. . .. ß·· pa_7:0
· . IIpa : . . . . .. lIallx

1) ••••••••••• , IIIOtT

col. 8.

· ~rel [xu-]

10 X1[0~ ax).~[p]d T[E eaTlli] e[nt-]
ne80[1i v]m} Lw)ri~ rpa[p-)

p~~ [nepI)exope[II]OIi,
7!Po~ !~1I1 dip' e[Ii()~ (1)~[pe-l
io[u niJli i)liro!~ 7:O1~ x~.

15 x;'ou ~:',uEII!(u)1I [n]ti.
aac at np[oa)neln7:0u-
atu e.o[ßeiJat [!JaU! [elalll')
[o]/hw [pip aOrr'JIJ opEC'-]
[ouJalli o[t rew,uerpalJ

1. c e(1nJ C€ n. 2. ~JT n. a.mpolla] A . fTPOA . n. a. a;J
ArA - n. 3. AC€ n. p] om. n. pam] PAyC .. n. 4. NM n.
lIallx) ANK .. n. 5. INOI- . n. 9. om. n. 10. KA n. [ni·] semble

avoir manque dans l'original, la ligne devenant sans cela trop
longue. It. TT€A ... TTl.. \1 TTPO.. n. 13. -POC n. 14. lou]
om. n. ellTo~l VT A n. TOÜ xu-] .. €IKYN n. N, 11 la fin de la
ligne, est J, •Füllungszeichen II (signe de remplissage) , voy.

Gardthausen, Gr. Paläogr., p.277. 15. xeepellwlI] - ... €N n.

Le n du fac-simile est dans l'original tL€. rrti.].A n. Aussi
11la fin des lignes 12 et 13, n denote des caracteres illisibles.

n. eMHiat tirat] €Y ... AI .. A n. 19... INa n.
Les \ignes 9-17 sont Euclide EIern. I, der. 15, san s les

deux interpolations qu'ont tous nos mss., mais qui ont ete
supprimees d'apres des citations anciennes (voy. mon edition).

D. K. D. Vid. Seht. Overs. i900. t 5 11
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a .• IJa . at .... ewqrY)
· .. o~ .. [V(iTlrolit a. a
· ......• re. AAOII... II
· ~~ aoIJeiq?J[~1

5 •......••.. , •.•..

col. 9.

tou . a:j1wmll e~txa. ~a
aoIJ[eio lall .....• eq:?
at. tn • rep. ..... II ~[1I1

10 aolJeiqall rWII!all [aliX[a]
r[epeilll n[pol]ap.j1dllou-
q[tll,o]:rt rJ[uol ~oIJe[tqiiill]
euD[etiiilli d~[iqwl~ ~[nol
~~ [p.eiKolI[o~ r~ eUr-1
• • I

15 roll[t 7q~11l [dsoe]Aeili eq-
[n]1I x[at aUla [nollla r[olcou-
[m]rpona. x[dlptll as: rou
(rb] ~er6pelloll .

~~_ .._-------

1-6 om. n. 3. ~A.lcorrlge de N. 7. brexal om. n. 8 .. ce
... A €C- .. n. 9. at.m.l ~ .. C •. n. lI~lJl.I. n.
10. aoDeiqallI 1:,. •. €ICAN n. rCONKAN n (comme le fac-simile).

J 1. u, a la fin de la ligne, om. n. 12. qtll, irre10m. n. 13. ~I
distinct n. 14. TH ... ZO rI. 15. eq-] €C ... n. 16. xat aUa]
om. n. 1- 6 se trouvent dans l'original.

9-11 sont Euclide, Eiern. I 9, 12-15 Eiern. I 3. C'est
precisement a l'aide de I 3, outre I 1 et I 8, qu'on fait la de-
monstration de I 9. Si ron passe en revue, ici et dans ce qui
suit, cette derniere demonstration, cela est du sans donte 11. ce
que I 9 s'emploie a dernontrer I 10, lequel est l'argument prin-
cipal contre les aropa (voy. la remarque relative 11. la col. 7).
De plus, I 10 se sert de I I, qui tient a la definition du cercle;
aussi cette derniere est-elle discutäe dans la col. 8. Sextus
Emp. adv. math., III 107, cherche a refuter la definition du
cercle et, 111109, egalement Eiern. I to.

17 n·
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· .•....... xat ,COli
•• • •••• • • II ••• o,e,
1W ••••••• ~ €a. Kat

~i ß[ dae'~J .. at [eJe Kat
5 [a]e .

.......... 1) .

rates pli.,. ~~II ••••

· .... 1)1I'p ...•....
• ••• II' •• II ••••• [[arm,]

10 ~a(1[{IIi,~ aeaOpili[1J rm-]
liia' I~]neplelop[ ili7J on-]
II) re] ~~ ;;l

col. to .

K ......~
KaI an., 15 .
~r; -;;p

.... al~-] B r
20 [ej).[e7JII 1.l.~XOr; .", aa cxa-

Il/(/II] .

3. no] nc n. 1w] T€/\ n. 4. alJ AI n. 6. 7)] om. n.
7. MATÄt" n. r] om. n, A] \ 11. 8. 1N.M n. 9........ H ...
W ..... n. to. ~]{ n. oJ(,·n. 12. TICAn. 13. Les memes restes
de trois lettres (AU?) ·n. 19. \C n. 20. deili] om. n. p~xor;1
AKOC n. ro aal T€AA n. Sur Ja figure, /;l est distinct en n; la
ligne AZ a laisse, en n et dans l'original, des traces süres, meme
au-dessus de LJE. Quant au petit fragment place a gauche, on ne
Ie retrouve plus ni dans l'original ni en n. Dans ce dernier, les
deux fragments superleurs adherent encore par leurs bords a I'in-
ferienr, de sorte qu'on a pleine certitude que les Iignes 3-5 sont
bien rattachees les unes aux autres dans les deux fragments.

Conformement a la col. 9, Iign. 17-18, il y, a eu ici un
compte rendu detaille de Ia demonstration des EIern. I 9 (cf.
Iigne 10); la figure est exactement la meme ; seulement, dans
Euclide, les lettres HfJ font defaut ; les mathernatioiens propre-
ment dits ne se servent pas du tout de cette maniere de de-
signer les angles. Quant au lignes 4-5, cf. Euclide, p. 30, 3
xat prime; ~ LJZ puaE' r~ EZ r(1) Ea,ill, quant aux lignes 9-12,
cf. Eucllde, p. 28, 21 eaTm ~ JolJei.aa rmllEa eMJUrpap/J.or; ~ orr{)
BA r, quant aux lignes 19-20 cf. Euclide, p. 28, 24 a~TlP~al}lJ)
am) ~r; Ar Tfl Ad l'(1) 1 AE, avec Je fragment (xat (7)[.ueioll ...
in,] ~~ aß) cp, p, 28, 23 el).~~tJm hr, ~r; AB rUl.{)1I (1)peioll ro J.

l!J
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[ao·] col. t 1.
IJEiq7j~, .cpaqllJ, E~IJ~![a~]
~k] p.1J
r:pir(JJ·

5 1I()~ [1m).]
~,{[EUpOIl]

1:01J7j ••.. O.II!"'JII~ •••

10 p.t ••.••...•••....
Aa .•..•......•••.
Ie7r]Et OOIJ (1't77j eqr:tlJ ~ aa
~~ ale] xat x?ltll~ ~ aC'.]
&;10 apa aUqtll Iaai an

15 !E Jl~ xat 1 -;;e [xat at at]
xap] ae xap] alp.a] ~ ,fe rtq7j]
~t [EK' l[0']6':~E[u]pfo]1J rap
qUIlEqr:d~7j r:[pirl(JJ.IJ?IJ,
ou fac] ~a xat C1e 7rAEUp-]

20 lal elqt]lI •.•..•..••
- ~--~-~-------~

Dans Ie dessin d'Oxford (Scott, p. 37), comme dans Ie fac-
simile, une erreur a fait substituer aux lignes 9-20 une re-
production exacte de la col. 10, lign. 6-20. Je m'en suis tenu
a n, qui s'accorde avec l'original. Comme, la plupart du temps,
n contient de plus nombreuses et de plus graudes confusions
IVOY·, p. ex., relativement 11la col. 3, lign. 6 et 9; 11. la col. 8,
ligne 11; 11la col. 10, ligne 20), je rn'y suis permis de plus
grandes libertes.

2. lJelq7J~] eClCTO n. ~] distinct rt; cf. col. 10, 10. II
n'y a rien a tirer de ßdqtll qui se presenterait naturellement,

€ye . I n. Dans n, la portion inferieure de Ia figure manque;
dans l'original, la ligne IMN] est visible; Ia perpendiculaire
semble se prolonger en la depassant, comme sur le fac-simile.

21
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9. ~] 1\ n. .Tl - n. .T] 1 n. 11. Aa] fait defaut en n, mais se
voit dans I'original. 13 .. e] ~ n. ?] A n. 15.. T] 1Tn, 16. 11 . I n,
II n'y a pas trace de lettres disparues apres ~~ 17. ~::] N n,
18. ~l (n. ~~lA€ n. 19. ~l \ n,

En n, les fragments superieur et inferieur adherent grace
it une etrolte bande de marge, a gauche; malheureusement je
n'ai pas expressement note l'etat des choses pour l'original;
mais il semble que .les deux portions y soient tout a fait sepa-
flies. Quoi qu'il en soit, l'arrangement tel qu'il se presente

aujourd'hui ne saurait etre Ie bon, les lettres de la figure mon-
trant deja que les lignes 12-20 se rattachent a la col. ,to,
tandis que les !ignes 1-6 font partie d'un autre theorerne dont
la figure a d'autres lettres. Quant it faire changer de place les
col. 10-12, comme dans les dessins d'Oxford et dans les fac-
similes, ou la col. I 1 a ete numerotee 2, la col. 10 = 1, 9 = 3,
8 = 4, 7 = 5, I = 6, il n'y faut pas penser, la designation
Iltterale de la figure de la col. 11 n'etant comprehensible que
dans Ie cas ou les lettres precedant JI seraient deja utilisees ;
par consequent, la figure de la col. 10 a du preceder (I ne
s'ernploie pas dans les figures mathematiques ; quant it K et it

A, on les a sans do ute employes pour la droite donnee = MN,
laquelle doit etre divisee en deux parties egales). Partant, les
fragments ont du eire changes par erreur.

Les lignes 1-6 font partie d'une reproduction des Eiern.
I to, oil la figure est la meme, ayant seulement des lettres dif-
ferentes (ABl' pour MNE, 0 et n font defaut, Ie point d'incl-
dence de la perpendiculaire est .:I; cette derniere se termine en
AB = MN). Cf. Eucl., p. 30, 14: auveatdtio E7r'a/}~~ (0: ~~

rJolJell17J~ eM}ela~ r~~ AB = MN) rplrwlJolJ 1l1fj7r).eupOIJ TO ABI:
Comme on vient de le dire, les lignes 12-20 constituent

la suite de la col. 10, compte rendu de la demonstration des
Eiern. I 9; cf. Eucl., p' 30, 1: E7reC rap 'l17J El1rCIJ ~ A.:I T~ AE,
xoelJ~ ae ~ AZ, arm a~ at JA, AZ aUl1C mi~ EA, AZ '{l1UC ell1CII

22



Quelques papyrus traitant de mathematlques. 169

exaripa haripq.. xat pu(m; ~ JZ PUtTEt -r~ EZ '{ur; turiIJ. Quant
aux lignes 17-18, cf. Euclide, p. 28, 25 xat ouveatdti» trrt ~~
dE TpCrWIJOIJluorr).eupolJ Tl} JEZ.

Voici ce qu'on trouve encore en n (d'accord avec l'ori-
ginal) :

~I).]eupa~ le]o8Iei]aIJ f ..
~ • rrepe ./!-~ . ~IErW, 8-r-]
Ie] xalc] ~ a?~reiua eo]8~!a
I~]PIJ alXa lriT]pr;.a

5 Ie] .. aaT. 0 eu~. ~,!ae.•
TO,elil!.•. ~li •••••••

col. 12.

10 .•..••••..•••••.•

IJaf,1.a• ee• p •.•. lie .•
to"! tlTrCli 1q~'0'[ e ~li]

15 •...•.•••.•••••••

rWIJca ~ .-;; rije ;: [1']u!7'
Ial]xa rap .~ !~Ili~ TETjp'l-
[r]a[e] or;rl?~""'" U •

20 • I r1;IJ li ••

-_._-----------------

1. 7I'1 r n. p] H n. 2.).J A n (M?). P~J \11- n. ).]Pt. n.. . . . . .
3. ?~lEO n. ~~Ih n. 5. ~]- n. ~,!IIt. n. 6. ~]I\ n. ~I \)n.
11./!-1 ou ).). n. 12'?71 - n. ~l Pt. n. ~]I n. 17.~] 0- n.
En n, ~, est surmonte d'un).. ?7] til n (taute de copiste).
18. ~l I n. /!-l ~ n. 19.?,]') n.

Comme Ie montrent les lettres de la figure (lignes 4, 12,
17), ceci est evldemment la continuation de la col. 11, lign.
1-6; par consequent, ce fait vient, lui aussi, confirmer que la
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col. 11, lign.9-20 est deplacee. Quant aux Iignes 2-4, cf.

Eucl., p. 30, 16: liraJ, or, ~ AB dJlYe'"ia alXa drpYjrat xaro. ro
L1 (fY)peioIJ; a la Iigne 12, cf. Eucl., p. 30, 18: i1rec rap 7aYj
E(frtIJ ~ Ar "ti rBj a la ligne 17, cf. Eucl., p. 30, 20 :xac raJIJla
~ 01r() Ar J raJlIlq. Tfj 01r() B r J rUT) eudll.

Ce merne fragment de papyrus conserve encore, dans l'ori-
ginal, quelques restes d'une colonne precedent celIe qu'on vient

de reproduire ci-dessous, savoir en face de la ligne 12: .... \

.. €T ... 8. .; en face de la ligne t7: ... (JolJeiuall, et, en face
de la ligne 18: 11€.

col. t3. • . ei , ~ ••..• rloüJ "po[ßJ~~'
par~~ ea , ~II!. [rJaüra
ndvra ~ . s~ 1piiJII 00
"poell1)~ ••.• f1:IJaJlI

5 Ylla p~ sl~ ... oxtov ex
.••••...•••.. IIraJlI

1. ~J vn. ~J \n. 2·?1 0- n, ~J -I n. -:J - n, 3.~] ~n.

~J ou l, n. ~J J- n. '... '] t u, I;lJ". n.
Vöilä , probablement, une partie des observations par les-

quelles notre auteur a clos son eompte-rendu detaille des Eiern.

I 10 (roü 7rp()ßl~paror;l.

Voici done, autant qu'on peut en juger, Ie filcondueteur

pour suivre Ie raisonnement de la portion, conservee par Ie
pap. 1061, de l'ouvrage de Demetrios: L'auteur prend 1l. partie

les epicurieus qui admettent les arop.a, et, se servant des Eiern.
I 10, il demontre l'incompatibillte de cette maniere de voir

avec les prineipes fondamentaux des mathematiques. II s'agit
done de constater, pour ce theoreme , la pleine exactitude tant

de la construction que de la demonstration. C'est ce qu'a fait
24
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l'auteur en passant en revue les donnees servant de base it I 10,
apres quoi il reprend celles qui servent de base it ces dernieres,
et ainsi de suite, [usqu'a arriver a la definition du cercle, la-

quelle supporte I 1, soit la construction tout entiere. Sextus
Empiricus adv. math., III 19 et suiv., nous apprenant que les

definitions mathernatiques fondamentales elles-memes donnaient

prise a la critique, il faut bien que Demetrios les ait consoli-

dees autre part dans son ouvrage, S'il s'est borne it refuter

les attaques contre les idees fondamentales , ou si en marne
temps il a tenu compte des objections formulees surtout par
l'epicurien Zenon contre teis theoremes, c'est ce que nous ne

saurions decider. Voir, it ce sujet, Proclus in Eucl., p. 199,
11 et suiv.; quant aux objections opposees par zenon aux

Elem. It, ibid., p. 214, 1i) et suiv., et, relativement aux objec-
tions formulees par des epicuriens contre I 20, ibid., p. 322, 4
et suiv. Posidonius s'etait attaque it zenon, ibid., p. 200, 1 et
suiv.; cf. p.216,20 et suiv., p.217,24 et suiv.


